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Comment on laïcise 
X Saint-Martio-dit-tlois. grosse parons» 

du canton de Segré, les Soeurs, qui sont i la 
fois institutrices communales et inflrmièivs 
d'un tiopital. recevaient samedi de leur Supé­
rieure général* l'ordre de reotrer dans trais 
jours « leur maison-mère, sise « Evron 
(alaysiine 

Graf« n<M dans là localité, d'sutaht plus 
que IVw.ulissemerit a «U légué par une 
bienfai.rire qui a mis pour condition qu il 
serait toujours dirigé par des religieuses. 
En outre, dix communes environnantes ont 
droit aux lits de l'hôpital. 

La Conseil municipal de Saint-Martin s'est 
rat." ; ilittianche matin avec la i;oni mission 
de iiosptc*. Etant donné qu'aucun avis de 
Jaïi isatioo n'était régulièreroeot parvenu. 
que les enfants ne Pouvaient rester sans 
école au cours de rannéê scolaire, qu'il 
était imoossible d'abandonner les malades, 
enfin et surtout que le population demeure 
profondément attachée eux Soeurs, Conseil 
et Commission ont formellement interdit 
A celles-ci de quitter leur maison et ont dé­
claré qu'ils s'y opposeraient au besoin par 
la force. 

Bien leur ea a pris, car dès le lundi, une 
nouvelle lettre de la Supérieure générale 
enjoignait aux Soeurs de rester, attendu que 
le ministre avait fait erreur en les compre­
nant dans le décret 4e laMsation. 

Quel désordre et quelle incohérence dans 
la boutique ministérielle! 
. . . . . . eu i a» 

POUR LES RELIGIEUX 

MM. le D» Fourguetle, conseiller général; 
Piaeoa-A.bbad.ie, enetea eoaaetilar gvamrel; 
Dr Lacq, conseiller d'arrondissement ; E. Lar-
briouee. officier d'administration principal 
en retraite, anciens élèves des PP. de Bé-
tharram, oit signé une protestation en 
faveur de cet religieux qui sont sur la liste 
des Congrégations que le gouvernement ne 
veut pas autoriser. La protestation rappelle 
que les Conseils municipaux de Lestetie, 
Pau, Oloroo, Orthez et Baronne se sont net­
tement prononcés pour leur maintien. 

Ç?a. &t l à 
Morts d'hier 

W C t s t a g n e t . c o n s e i l l e r g é n é r a l d u c a n t o n d e S a l i 
, * a a c r e o r d n f s e l — M U c a p i t a i n e P e n a n d i - a a . corn-

-"-al la s e c t i o n d e g e n d a r m e r i e de C o n r b e v o i e . 

M. Poincaré à Limoges 
Samedi prochain, M. Poincaré doit donner à 

Limoges un discours politique important. On 
semble considérer cette manifestation oratoire 
cseame l 'annonce d u retout prochain de 
M. PUiacaré aux affaires. 

éCHOS DE PARTOUT 
_____ M. Censtans, qnl était venu paner a P»-is 

I n fotae da Jour as l'An, «et «parti pour Coastaau-

I. esapereur Oaliiavme vient Se faire pré­
test 4a *oa bas*» ea aaarare aa marsjuis de HaaiMes, 
aaeten ambassadear 4e trame A Berna. 

ÉTRANGER 
ESPAGMB. — Les funérailles de U. Sagattm 

ae font aujourd'hui mercredi, à 2 heures. L inhu­
mation a lieu S l'Agi—s d'Atoehs qui est, lé 
Panthéon dea hommes célèbres d'Espagoe. 

Le corps a été embaumé hier, pois transporté 
S nuuu au palais de A Chambre. Oa l'a dépose 
dans le vestibule du palais converti en onapelle 
ardente. Lasoui** été admise a daûlar «avant 
le cercueil. 

Le roi Alphonse TJIL accompagné d* due 
de Sotomayor. est allé, lui ausai. saluer le cer­
cueil de son ancien ministre. Il s'est mis A 
genoux, a fait une pnére et s'est retiré fort ému. 

La cérémonie des funérailles sera ea tout 
point sembla Sis S celle qn'on observa aux 
ariaaqass de M. Canovas. 

Las honneurs militaires seront rendus en nasse 
* oa maréchal. 

Pendant toete la matinée, dee meesee ent 
été (Satanveas a an autel dressé près en ear-
onen. — C'ect un déarat royal qui a régie eaa 
honneurs. Las SUS uns d'aupaga* ont été psies 
«erdooner Ses artères pour l'anse do défunt. 

Le ;lslnl i>ès» a enseeé aee 
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la easseue es* ministre asssssa et le reHie-snére 
s fait déposer des fleurs sur le cercueil. 

Ajoutons que M. Sagasta avait recules der-
a»r« sacrements. 

MAROC. — La situation parait s'être fort 
améliorée. On croit que In sultan Abdel Aziz. 
qui est fort intelligent, triomphera de toutes 
les difficultés. La leçon ne sera pas perdue 
pour lui. Il évitera de suivre les avis dange­
reux de quelques intrigants anglais a qui il 
avait toit trop bienveillant accueil. 

\K\K2UELA — L'arbitrage. — M. Hay a 
reçu la réponse de l'Angleterre qui est iden­
tique A celle de l'Allemagne. Cette réponse fait 
connaître, en substance, que si le Venezuela 
désire qu'une conférence ait lieu pour lui sou­
mettre le différend, les deux puissances euro-
péenaee y oan«sauront. Les condition* pre­
mières ont été un peu adoucies et il y a lieu 
u espérer que l'affaire ne tardera pas a être 
soumise A la cour de La Baye. On n'attend 
plus que la réponse du président Castro qui. 
du reste, ne se hâte pas de la faire connaître. 

ANGLETERRE. — Le voyage de M Cham­
berlain. — On a offert un grand dîner A ce 
ministre, A Pretoria. On y avait convié les 
généraux boers Bjtha, Delarey. Kronje et 
Smeets qui y sont venus. Par contre, il y avait 
très peu de Boers A Pretoria, S*. Chamberlain a 
set sa confiance dans le sucées de sa mission 
dont il ne dissimule pas. du reste, les diffi­
cultés. 

Discours de If. Attstan Chamberlain. — 
Pendant que M. Joseph Chamberlain voyage daaa 
l'Afrique australe, son fils. af. AnsUn Cham­
berlain, qui est ministre des Postes, parlant 
hier soir A Birmingham devant ses électeurs, 
leor a annoncé que le rapatriement des prison­
niers se poursuivait rapidement, que malgré la 
tin de la guerre il fallait que tous les citoyens 
supportent sans regret las impôts qu'elle a 
rendus nécessaires. Il a ajouté qu'il serait plus 
facile de renverser le ministère que de sup­
primer les taxes sur le pain et sur le sucre. 

Tl'RQllE — Le passage des Dardanelles. 
— La Turquie ayant autorisé le passage de 
quatre torpilleurs russes, du reste desarmés, 
par les tiardaselles, une noie a été remise par 
l'Angleterre A la Porte. Dans cette note, il est 
dit qne 1 Angleterre prend acte de ce précédent 
et qu'elle s'en autoriser* pour réclamer à l'oc­
casion la même faveur. 

Devant cette note, le Sultan a voulu retirer 
la permission donnée A la Russie; mais l'am­
bassade russe A Conslantinople insiste pour 
r exécution de la promesse du Sultan. 

Lee journaux anglais « prennent la mouohe > 
sur cette question. « Si les navires russes peu­
vent de la mer Noire aller rejoindre la flotte 
française de la Méditerranée on est en présence, 
dieent-ils, d'un grand danger pour toute l'Eu­
rope et surtout pour la great England ». 
Brrr 

Guerre et Marine 
ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Le général de division ètisbourg. président 
du Comité technique de fa gendarmerie, est 
placé an cadre de reserve. 

ATTACHÉS MILITAIRES 
M. de la TUIestreux. chef d'escadron breveté 

au 7* régiment de chasseurs, est placé en acti­
vité hors cadres pour occuper le poste d'attaché 
militaire S l'ambassade française en Suisse. 

L'ALPINISME MILITAIRE 

A Brianeoa, le nombre des personnes prati­
quant le SKI augmente considérablement. C'est 
S la garnison de cette ville que revient l'hon­
neur de cette intéressante propagande. En 
effet, depuis environ deux ans, un certain 
nombre ont été entraînés a l'usage du ski par 
un officier de la garnison, fort expert en la 
matière. Les excursions avec ski. ainsi entre­
prises autour*!* Bnaoçon. ne se comptant plus, 
soit au mont tlenevre. soit au ool dee Ave*. 
soit an eofrzoarUr etc.-- - • 

Plus d'une vingtaine de skieurs militaires 
ont déjà (ait ea une journée, cet hiver, depuis 
Brlanoon. la traversée du cul Izoard. etc., en 
passant par Cervieres. Avrieux et la gare de 
Mont-Dauphin, Suillestre. de façon A être de 
retour le soir même par chemin de fer à leur 

rint de départ. Cette petite troupe qui parvint 
couvrir le kilomètre en 106 secondes évolua 

au milieu des neiges de la haute montagne 
avec une aisance et une rapidité rappelant les 
manoeuvres dee corps de cyclistes organisés 
sur d'autres parties de notre territoire. 

Lan détachements qui occupent les postes 
d'hiver de U frontière trouvent ainsi sans 
l'exercice do aki un sport agréable les dis­
trayant de la monotonie de leurs occupations 
ordinaires at pouvant rendre A l'occasion de 
signalés services). 

TRIBU flflUX 
LE PROOist DU e PEUPLE FRANÇAIS • 

Le Parquet de la Seine qui a laissé, pendant 

filusieurs mois, des Journaux ministériels dis-
rihuer cadeaux et surprises, a mis la justice 

en mouvement aussitôt qu'il a eu lu dans le 
Peuple Français un entrefilet annonçant que 
tous ses sbonnés. anciens et nouveaux. Avaient 
droit a une prime représentée par divers 
objets : lampes, faïences, flânons de parfume­
rie, etc.. et que I attribution ae ces objets aux 
abonnés serait faite par voie de tirage au sort. 

Traduit hier, devant la S* Chambre correc­
tionnelle, en vertu de la loi de 18S6 sur les lote­
ries. M. l'abbé Oarnier s été condamné A 
1G francs d'amende, malgré une juridique 
plaidoirie de M* Limousin Celui-ci a prouve.en 
se fondant surus arrêt de la Cour de cassation 
du 14 janvier 1376. que la loi de 18*. ne pouvait 
s appliquer alors que tous les abonnés d un 
journal avaient droit A une prime par le seul 
lait de leur abonnement, le sort n intervenant 
que pour déterminer l'objet qui devrait consti­
tuer la prime due a chacun. 

Le gérant du P»uple Français a été acquitté 
par le motif qu en dehors des délits de presse, 
a raison desquels la gérant assumait par see 
fonctions une responsabilité de droit, un gérant 
ne pouvait, pour toutes autres infractions com­
mises par la voix du journal, être condamné 
que si un acte précis, constitutif d'un délit,était 
relevé contre lui. 

L U DRAMES DE L1VRE88E 
Le Conseil de guerre du 10* corps, siégeant i 

Rennes, s jugé hier le canon nier Warreau. du 
2' régiment d'artillerie coloniale, en garnieon A 
Cherbourg qui. dans la auit du 19 octobre der­
nier, avait tué d'un coup de revolver un autre 
artilleur du même régiment nommé lacoMer. 

Los deux artilleurs étaient en état d'ivresse. 
Après avoir écarté la question d'homicide 

volontaire, le Conseil e condamné Warreau A 
quatre ans de prison pour coups et blessures 
volontaires ayant occasionné la mort sans l'in­
tention de la donner. 

L l NON-LIKU D'UN INSTITUTEUR 
L'ancien Instituteur de Pecenas (Hérault), 

II. Calas, accusé d'avoir empoisonné sa femme 
au mots d'aofit dernier, a bénéficiéd'ffne ordon­
nance de non-lieu. . 

LTORCTN DE MAR&ÏÏEBITT1 
AUDIENCE DU 7 JANVIER 

Montpellier, 7 janvier. — L'audience devait 
étrs ouverte a 8 h. i/S. Il est 10 li. I 4. les avo­
cats font enfin leur entrée, précédés par le bâ­
tonnier. 

Le bètonnier expose qu'après l'incident, les 
avocats retournent A la barre, mue par en haut 
sentiment de justice, de devoir envers les 
accusés qu'ils défendront jusqu'à la fin des 
débats. 

La Cour prend acte. 
Le procureur général se déclare très heureux 

de la fin de ce malentendu et retire toutes les 
réquisitions prises hier contre la défense. 

Les inculpés auxquels est traduit ce qui vient 
deae passer aoat enchantés, disent-ils. de cette 
réconciliation et remercient les défenseurs et 
la Cour. 

La déposition du 11* témoin. Bâcha, est 
reprise. 

Le témoin Baeha reconnatt parmi les In­
culpés ceux qui l'ont violenté, entre autres Ya-
ooob et Taaibi. lesquels nient toute partici­
pation. Quant aux autres accusés que le prési­
dent lui signale, il en reconnaît quelques-ans. 
mais ne peut affirmer qu'ils aient eu un rOle 
actif 

Le 12* témoin. Bettach. le fi* cavalier qui 
accompagnait l'adjoint Monteits, dépose comme 
le précèdent jusqu'à la rencontre des rebelles. 

La séance est levée A 11 h. 40. 

CHASSE AU! NOUVELLES 

A l'Ecole polytechnique. — Le scandale 
eausé a IBoole polytechnique par l'arrestaUon 
de l'élève Hustin. se réduit, parnlt-il. à-anse 
simple plainte portée par un commerçant, et 
cette plainte paraîtrait jusqu'ici peu Justifiée. 

D après ht. Costen, commissaire de noiioa. 
voici les faits qui auraient amené la plainte ; 

Le 24 décembre, un bijoutier s'aperçut qu'il 
loi manquait une bague de 500 francs. Il soup­
çonna du vol un polytechnicien qui loi avait 
acheté un cachet de i fr. 50. Le 26, il alla ex­
poser ses soupçons A un officier de racole, 
sur le conseil de cet officier. II revint, le di­
manche 28. se placer dans la loge du concierge, 
à l'heure de la sortie des élevés, et lorsque 
H. Hustin parut, il le désigna. 

M. Hustin rot mis au secret. Ajoutons qu'une 
perquisition n'a donné aucun résultat. 

L'enquête ee poursuit. 
Cambriolage à main armée. — Ua individu 

sonnait, hier après-midi, à la porte de t'appar-

meat occupé, rue de Naplee, sur Mme B. Oe*Jé> 
ci était absente. Ce futla bonne qui vint ouvrir. 
Sans prononcer une parole, le visiteur — un 
grand garçon bien rais - pénétra dans I anti­
chambre. Comme la domestique venait do 
refermer la porte, il se précipita sur elle, la 
saisit a la gorge et lui dit d'une voix sourde : 

— 8i tu cries, je te tue. .. . 
Tirant ensuite de sa poche un revolver, il le 

braqua dans la direction de la pauvre femme, 
plus morte que vive, Il la traîna ensuite dans 
la sali* a manger où il la ligota. 

Le misérable fractura ensuite divers meublés 
dont un seerétalra. et s'empara de. leur con­
tenu: argent, bijoux, été , puis il se retira. 

La servante fut délivrée a la reatree de sa 
maître*, .e. 

IUe et-Vilaine. — Ecrasé par uu cylindre — 
Hier matin, nous écrit notre correspondant de 
Kennes, un cylindre a vapeur de l'entreprise 
Perdnei allait quitter le caaaUer d* i* route de 
Lorient pour se rendre à Thrigné. Avant le 
départ, le chauffeur Paul Theeé, pendant que 
la machina reculait lentement, se préparait fc 
relier sa roulotte avec la machine quand il glissa 
et ne put se relaver A temps. 

Le malheureux fut écrasé par le cylindre. 
Thezé. 30 ans, était célibataire. 

Ain. — Koyé par son père. — Hier matis, 
près de Trévoux. Meunier, fermier au hameau 
de Keverdy, a noyé son enfant, âgé de deux 
ans. dans la rivière la Colonne, près du moulin 
de la Batte et s'est pendu après son forfait ac­
compli. 

La rumeur publique l'accusait d'avoir mis 
lui-même le feu A sa ferme pour toucher une 
indemnité de la compagnie d'assurances, qui 
lui aurait permis de se libérer. 

Sur les indications de la femme Meunier, des 
voisins sont ailes faire des recherches dans la 
rivière oh Ils n'ont pas tardé A découvrir le 
corps du malheureux enfant a 60 mètres envi­
ron au moulin. 

Seine-Inférieure. — Le déserteur Emile-
Paul Lenbat. — Le jeune Emile-Paol Loubet 
n'avait pas accepté avec enthousiasme son 
incorporation A la 6> compagnie du 39* de ligne 
à Ku. La via d* soldat était loin de lui plaire 
et. depuis son entrée au régiment, il méditait le 
projet de rompre avec elle. 

Le 1" janvier, muni d'une permission de oieq 
jours. Emile Loubet se rendait dans sa famille, 
au Tilleul, avec la résolution bien arrêtée de ne 
pas rentrer au corps. Il trouva à cet .effet en 
ami complaisant dans François Salomon, oan-
tonnier A Beaurepaire. qui consentit a lui faire 
sauter l'index de la main droite, jusqu'A la 
deuxième phalange. Mais la gendarmerie eut 
vite fait de connaître l'histoire, et le Soldat et 
=on ami ont été arrêtés et transférés au Par­
quet du Havre 

RhOne — t'a bateau coulé — Un bateau 
monta par six nommas et chargé de 800 tonnes 
fie charbon de Blanzy, qui avait quitté hier 
après-midi Lyon pour se rendre dans le Midi, 
a été, à 900 mètres en amont du pont de Gi vers, 
assailli par un coup de vent d'une violence 
inouïe. 

Le bateau est venu se briser contre la pile 
du pont du cOté de Chasse. 

Les six hommes ont été précipités dans le 
fleuve, cinq d'entre eux sont parvenus, au prix 
de mille efforts. A échapper A la mort: mais le 
sixième. Uagnollet, a disparu dans les flots et 
s'est noyé. 

Aube. - Mort* assaut ara iaoeadie. — Le 
feu a pris, la nuit deraière. dans la maison de 
la veuve Testevuide, à Coiffy-le-Haut. 

La maison a été complètement détruite et la 
veuve Testevuide a péri dans les ' 
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Roobaix, 7 janvier. 
On cotait ee matin en Bourse : 
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— Ah!., écoute. Bobonne. voilà enfin des nou­
velle* d* notre argent!.. 

• .. . . A propos de Is gigantesque escroquerie 
du banquier A.... on vient d ouvrir un* —qnét* 
et le coffre-fort L'enquête n'a rien donné, le 
coffra-fort non plus. • Tu vois, stobonne, ou 
s'en occupe l 

Combien y a-t-il de kilomètres du village ie 
la Meynardle A Sarlat (Dordogne) 1 Une ving­
taine. B4 voua avisa une attaque de rhuma­
tismes feriea-vous A pied le chemin qei sépare 
ces deux localitésT Non! n'est-ce paa. Mme Marie 
Liébus. malgré son grand Age, a fait à pied, 
comme en se jouaat, cette longue route. Daaa 
quel but f Y était-elle obligée T Non. simplement 
pour aller se faire photographier et nous per­
mettre de publier le portrait d'une rhumatisante 
guérie paries pilules Pink. Lisez plutôt la lettre 
de Mme Liébus : 

« C'est avec grand plaisir qne je vous 
envoie mon portrait. Je tenais absolument Ace 
que vous le possédiez. Vous pensez bien, en 
e'-et, qu'à mon âge, je n'aura» pas fait vingt 
kilomètres à pied pour aller à Sarlat faire faire 
ma photographie par coquetterie. J'aime mieux, 
toutefois, pouvoir faire vingt kilomètres à pied, 
que de souffrir de rhumatismes dans les genoux 
comme avant d'avoir pria les Pilules Pink. Je 
ne pouvais plus marcher, mes articulations 
étaient douloureuses, il*me semblait qu'elles 
étaient solidifiées et que je ne pouvais plus les 
•loyer. Maa genoux étaient constamment brû­
lants et an grand travail de Sevré aa faisait à 
i'iatértear. Pavais sais des esnptàtraa. des 
onguent* sans soulagement J'ai absorbé des 
médicaments liquides où il y avait, je orots. du 
salieytate de soude. Ces médicament* me don­
nèrent dea maux de téta, mais na Orant rien 
pour mes rhumatismes. Enlln. ma bru. Mme Fia-
mine Lacombe. de Maisons-Selve, soi avait été 
tuerie de la sciatique par les Pilules Pink, me 

it : a Je ae comprend* pas pourquoi vous 
n'essayes p u tes Pirates Pink. Elles m'ont 
guérie et vous guériront aussi. • J'ai pris lés 
Pilules Pink et mes rhumatismes ont complè­
tement disparu aa bout de peu de temps. » 

Cette lettre était accompagnée d'un mot d* 
M. Henri Lacombe, gendre de Mme Liébus. qui 
corroborait la guérison ds sa femme et de aa 
belle-mère. 

L'anémie, la chlorose, le* maux d'estomac 
les maladies nerveuses, la danse de Saint-Guy. 
la faiblesse générale, ne résistent paa au trai­
tement des Pilules Pink. le régénérateur du 
sang tonique dee nerfs. Vous ne Unes pas à 
souffrir de rhumatiames, prenez alors les Pilule* 
Pink et vous serea bientôt guéris comme l'a 
été Mme Liébus. Vous trouverez les Pilules 
Pink partout at à Paria, chas Oablln. pharma­
cien M. rue Balte. 8 fr. 60 i» boite, 17 fr. 80 lés) 
6 boites franco. 
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APOOUKS 

Janv 1*03 . 
Février 

Avril 

Juillet 
Août 
Septembre . 
Octobre 
Neveaahr*.. 
Décembre... 
Tendance... 
Ventes 

Cotons 

SS 37 
56 12 
56 . . 
56 1* 
56 » 
56 U 
56 tt 

S5 TS 
54 IS 
5t l t 

calme 
7ÔO 

Cafés 

SI 75 
M .. 
32 25 
se «0 se n 
« es 
A3 W 
33 f i 
«4 . 
M m 
S4 50 
•eksst 
6 000 

Laines 

îsi so 
149 U 
150 .. 
150 ko 
154 .. 
1M 60 
15» .. 
i » sa 
Î S 50 

(S: : 158 . . 

1 * 

•Mîtes 

s» ss 
SS TA 
89 50 

SU 
Sr 5S 
en y» 
«T H 
»7 75 

s a l a * 
nulles 

Indigo 

:: d 
t . . . . 
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SAVON DU CONGO ^ g B 

La lassitude musculaire, avec paresse céré­
brale, insomnie et diminution de la volonté' 
maux de tête et mauvaise digestion : tels sont 
les symptômes dont souffrent souvent les jeunes 
gens, particulièrement dans las vlilea. Un go 
belet mesure de Tin Bravais, après Ohaqua 
repas : tel est le remède prescrit le plus volom 
tiers contre l'anémie et contre la neurasthénies; 
os mal du siècle. Le Vin Bravais doit ses prex 
nriétés à la combinaison de la kola, de ta coca, 
eu guaranaetde la théobronaine, sous une forme 
savoureuse agréée par tous. ^ ^ ^ ^ | 

mmi._ 
g. CHEVEtTX C L A I R S E M É S atteagés 

ejsjasn *t fendus touffes, par VExtrait mp'llmre «ta 
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"•Y*!» chute et esteras la ééceleraiiea, 0 fr. ta 
Sjaje» saacon, f> mandat 6 fr. SA à l'admiaistrateu» 
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UNE FAVEUR 
afn recommandant tout particulièrement t 

nos lecteurs les «**» sis Boratsasue est OH A. 
TE A U 8ATl43NAO,»v«ari»W ai* aV. tenter» r 's o s CASTBu.ajm, nous mmemem kemitux 

leur annoncer qu'il sera fait au» asaotupta 
d * 6 •/. sur U tarifé tout abonné 4» UCt-oix 
•a de toute autre publication d* I* Mais** d* 
In Bonn* Presse fut joindre, è m eusnsweAa* 
s s bande f abonné. (Voir aux annonces). 

• asiAan awitm, t»< «. a » — a as*»as s» stJkS, 
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V J u l i e G I R A R D O T 

r e i K A R L 0 7 * \ so «m m Marte A > » * Q I I I I . 
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O o n t x e : 

SRIPPE, INFLUEMZA 
et toutes les Maladies de l'iiuer : j K k n i n e , B r o n c h i t e , e t o . ; 

U n'est flu'us fréêêmUf ettetee et us naéiê UfalUble : 
Cu sust t l u s CÉLÈBRES 

£^k ^éraudeù 

K 

c o n n u e s d a n s l s m o n d e ent i er . 

f ?«td«st que in ne» eu Pastille», Vtlt aut fofrtnfn $ê trour» 
mélange d» vspssrs de goudron qui h purulent et détruisent lu germe» ea 
mionbu qui engendrent le» mtlàdiet èpidémiques ci-deuus t. 

Vins du Château Savignac 
rumm tu a igsra ii Csimui 

Ces vin* ss rocoanjstsndaot tout a|iétmisuiant 
aux psteounas désireuses d'acheter de 

laWalat TB I&1HLU H MtliR 
Ils sont très recherchés peur leur Ml» 

touUv, leur finisse, leur imçrnet, leur 
benn» tint». As sont exempts de tout asé-
lang* «vue dee vins exotiques, et portent 
l'indication réelle de l'année de leur récolte. 

V I N » S O U G E S 
ItUD 

Vignes français»» (V~ Cotes) , 8 (
1

6 » r l
M * 

V»jneslwns*isa»(arAvier) i " ^ 
Vigna» tressées (Cote») (tôt 
Vin d'office, très bon ordinaire 

V I N S B L A N C S 
Vignes trsacaises i *m 
Graviar Disssiix lésa » UuieUa*ao| iss* 
Cotes Savirsac raM I s o 
Par SHti-anMi. ea en » fr Soit eeabli Mt, s» sas S fr. 

£cfianullens centre 1 tr. BO ma timbras. 
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CHATIAU SAflOIAC prés Libeurns ( « i r o s d e ) 
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LE ZOMOL 
les précieux éléments reconstituants 

de la viande crue. Prescrit dan» la TUBER­
CULOSE, la MEUeASTHtme.le, CMLOIWE, 
VAHÉHIE. la C0M*'ALESCEttE', etc. 
Traie cuillerées à café de Zémel représentent 
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